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Au clergé, aux moines et aux fidèles de l’Église 
Orthodoxe en Amérique,

Mes enfants bien-aimés dans le Seigneur,

LE CHRIST EST NÉ ! GLORIFIEZ-LE !

Je vous salue tous aujourd’hui en cette Grande 
Fête de notre illumination. Lors de la Divine Lit-
urgie Vespérale de Saint Basile le Grand pour cette 
fête, nous chantons :

Lorsque le Seigneur Jésus est né de la 
sainte vierge, l’univers entier a été rempli 
de lumière. Les bergers veillaient dans les 
champs. Les sages l’adoraient et les anges 
chantaient. Mais Hérode était confus, car 
Dieu était apparu dans la chair. Il est le 
Sauveur de nos âmes !

(Troisième Stichère de  
«Seigneur, je crie vers toi») 

 
 
 

 
 

Mais nous savons que tout le monde ne veut pas de cette lumière qu’offre notre Sei-
gneur. Hérode ne la voulait pas. Nous nous souvenons qu’il recherchait la Sagesse 
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L’entrée du Seigneur dans le monde nous invite tous à poursuivre cette illumination 
spirituelle qu’est le Christ, la Sagesse de Dieu Lui-même. Dans l’Évangile, nous lisons 
que des bergers quittent leurs pâturages pour trouver le Christ Enfant. De même les 
mages, les sages de l’Orient, voyagent à la recherche de la vraie Sagesse, qu’ils ont trou- 
vée couchée dans une mangeoire. Ils sont venus à grands frais et avec beaucoup d’ef- 
forts pour adorer le Christ et lui of rir leurs cadeaux. En retour, les ténèbres de leurs 
cœurs ont été dissipés, et ils sont repartis, refusant de retourner vers Hérode, mais 
«repartis dans leur propre pays par un autre chemin» ( Mt 2:12).



de Dieu. Mais au lieu de rechercher l’illumination par Dieu, Hérode a recherché 
son sang, préférant la puissance terrestre aux bénédictions célestes. Sa vision était 
trop étroite pour voir qu’en essayant de protéger son trône, il se maintenait dans 
les ténèbres du péché, de l’ignorance et de l’ambition égoïste.

En voyant ces exemples qui sont devant nous, nous avons besoin de la lumière 
de la Nativité du Christ dans notre monde obscurci par la confusion, l’anxiété et 
les tentations. Nous pouvons avoir du mal à voir cette lumière dans notre monde 
souffrant, secoué par une pandémie et des changements sociaux à un rythme 
alarmant. Nous ressentons avec acuité les paroles de Saint Paul : « Nous savons 
que toute la création a gémi en travaillant ensemble jusqu’à maintenant ; et non 
seulement la création, mais nous-mêmes, qui avons reçus les premiers fruits de 
l’Esprit, gémissons intérieurement en attendant notre adoption en tant que fils et 
la rédemption de nos corps » (Rm 8 :22-23).

Avec toutes les bénédictions de la Fête, je reste sincèrement vôtre dans le Christ,

Image: Nativity, 13th century, Germany, Getty Museum

+Tikhon
Archevêque de Washington
Métropolitain de toute l’Amérique et du Canada

              
             
             
                 
             

               
            
               

              
              
              

              

Soyez encouragés! C’est dans notre monde, «gémissant dans le travail», qu’est né 
notre Libérateur. Dieu, avec son amour pour l’humanité, n’a pas laissé le monde 
dans les ténèbres mais il est venu comme son Sauveur. Aujourd’hui encore, le 
Christ « fait briller dans le monde la lumière de la sagesse » (Troparion de la Na- 
tivité). Nous pouvons voir cette lumière en suivant sans réserve l’évangile et en 
échangeant le terrestre pour le céleste. Grâce à la lumière qui brille dans la grotte 
ce matin-là, les ombres de l’ignorance sont dissipées et nous pouvons percevoir 
le monde comme un objet de l’amour éternel de Dieu. Pour Hérode, la Nativité du 
Christ a généré de l’anxiété et un cœur troublé. Pour nous aujourd’hui elle nous 
of re l’illumination et la joie. Comme les bergers, les mages et les anges, contem- 
plons l’Incarnation du Fils de Dieu avec révérence et espoir pieux, sachant que le 
«Roi des rois et Seigneur des seigneurs» (Ap 19 :16) est né pour notre rédemption.


